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Dans la culture chinoise, le chiffre 8, 

homophone du mot signifiant suc-

cès ou prospérité, porte bonheur. Pas 

étonnant donc que les prochains JO 

débutent le 08.08.08 à 08:08:08. 2008, 

une année à succès également du côté 

du tchoukball helvétique. Si la FSTB 

regrette de ne pas être entrée dans 

Swiss Olympic, de nombreux autres 

efforts fournis en cette fin de saison ont 

été couronnés de réjouissantes réus-

sites.

Outre les nombreux tournois de club 

qui continuent à faire la fierté de la 

fédération, les défis lancés lors des 

matchs de championnat, les premières 

places acquises au tournoi de Rimini, 

ou encore la volonté des équipes suis-

ses de revenir victorieuses de l’Euro en 

Tchéquie marquent cette fin de saison 

et motivent autant les organisateurs 

des compétitions que les talentueux 

joueurs qui y participent. 

Cette vitalité et cet état d’esprit sont de 

bon augure pour la suite de 2008 ; ils 

sont aussi synonymes du dynamisme 

de notre fédération, qui avance conti-

nuellement vers de nouveaux projets 

et de nouvelles ambitions. La FSTB est 

certes petite et ses moyens semblent 

dérisoires ; cela ne l’empêche pas de 

redoubler d’efforts pour promouvoir 

ses diverses activités. 

Prochain temps fort de son agenda : les 

championnats d’Europe qui feront aussi 

office de tournoi de qualification pour 

les World Games de 2009. Souhaitons 

bonne chance à nos sélections nationa-

les, qui ont comme objectif  : le titre !  

¬ F.I.
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Cette saison, quinze équipes, un record, se sont engagées dans le championnat suisse, qui s’est ter-miné au mois de mai après les der-nières rencontres de classement et les matchs de promotion-reléga-tion. Au fil des 96 matchs, les équi-pes réparties en deux ligues ont pu se mesurer les unes aux autres.

Les sept équipes de ligue B se sont retrouvées dans un championnat struc-turé de manière classique: chaque équipe a joué face aux autres équipes les matchs aller et retour pour qu’un classement final puisse être établi.

Les huit équipes de ligue A ont quant à elles eu un parcours plus complexe. En effet, ces équipes se sont rencon-trées lors d’un premier tour, puis ont été réparties pour le second tour, suite à un classement intermédiaire, en deux groupes de quatre équipes. Suite à un deuxième tour au sein de ce groupe de tête, des play-off  ont été joués au mel-leur des trois matches. Demi-fnales et finales ont perms de distinguer le clas-sement final de la ligue A. 
Les équipes classées aux deux derniè-res places du groupe de queue se sont retrouvées avec les équipes classées aux deux premières places du cham-pionnat de ligue B pour une rencontre de promotion-relégation se jouant au meilleur des trois matchs.

Ligue A 
Le premier tour de cette saison a connu de nombreuses rivalités et des matchs très serrés. En effet, à l’issue du premier tour, trois équipes se par-tageaient la tête du classement à éga-lité de points ; ce n’est que dans le deuxième tour que Lausanne 1 et La Chaux-de-Fonds ont réussi à sortir leur épingle du jeu afin de terminer aux pre-mières places du classement.

En milieu de tableau de la ligue A,  Genève 1, Nyon et Lausanne 2 se sont affrontés afin d’obtenir la quatrième place, synonyme de qualification dans 

le groupe de tête pour le second tour. Les genevois ont finalement obtenu cette place grâce à leur meilleure diffé-rence de points marqués/encaissés. Le groupe de queue, dans le second tour, a su conserver un classement identique à celui du  premier tour. Cela au dépit de Genève 2 et de l’équipe suisse féminine, qui n’ont pas réussi à quitter les dernières places et ont dû rencontrer les premières équipes de ligue B afin de lutter pour leur maintien en ligue A.

Ligue B 
Selon toutes attentes, l’équipe de Chambésy a pris les devants dès le dé-but de la saison et a affiché un parcours presque sans faute, avec 11 victoires en 12 matchs (un forfait), en affichant l’impressionnant nombre de 785 points marqués pour 378 reçus (soit une diffé-rence de 405 points). Uni-Neuchâtel a pris la seconde place de ce champion-nat, suivi de Neuchâtel et Val-de-Ruz 2, qui ont terminé au coude-à-coude. Fri-bourg Région, Chavannes et Genève 3 ferment la marche. 

Ces quatre dernières équipes, ainsi que Chambésy ont participé pour la pre-mière fois au championnat. On ne peut que se réjouir de la bonne santé de cet-te compétition toujours plus attractive !

Lors des rencontres de promotion-relégation, Chambésy a su se défaire sans difficultés de Genève 2, tandis que l’équipe suisse féminine conserve sa place en ligue A en battant Uni-Neu-châtel, sans peine lors de la première rencontre, puis avec un score plus serré lors du match retour. 
¬ A.W.

Chiffre du mois 
Combien de matchs de championnat FSTB, de matchs de coupe suisse, et de tournois de clubs FSTB y a-t-il eu cette saison ? 

¬ Pierre Roduit 
Membre du comité FSTB 
 
Les réponses aux deux questions se trouvent en page 12.

l'équipe de Chambésy championne de ligue B

2ème tour / 2. Runde Val-de-Ruz 1 - Chambésy

rer de la gestion de la Fédération en automne 2009, soit après les World Games. Une des tâches importantes du comité sera d'identifier les personnes adéquates pour prendre sa relève et de leur transmettre les informations et les connaissances nécessaires. 
C'est également dans ce dessein que David Sandoz a été intégré cette année. Sa présence permettra de faire le lien entre le comité actuel et le prochain. Une transition réussie est importante afin que la FSTB garde son efficacité. 

¬ M.C. 

Ligue A
1 Lausanne 1
2 La Chaux-de-Fonds
3 Genève 1
4 Val-de-Ruz 1
5 Nyon
6 Lausanne 2
7 Equipe suisse féminine *
8 Genève 2 **

Ligue B
1 Chambésy *
2 Uni-Neuchâtel **
3 Neuchâtel
4 Val-de-Ruz 2
5 Fribourg Région
6 Chavannes
7 Genève 3

* : promu / reste en ligue A 
** : relégué / reste en ligue B
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Combien de points un arbitre 1 doit-il obtenir dans une saison pour pouvoir conserver son titre la saison suivante ?

a) 5 points 
b) 20 points
c) 7 points

Pour rappel, l’arbitre de niveau 1 a effectué le cours d’arbitre FSTB et a été visionné par des arbitres de niveau 2 afi n d’obtenir son titre. Un point est attribué pour l'arbitrage de chaque tiers temps d’un match d’une compéti-tion reconnue par la FSTB.
¬ Claude Péter-Contesse
Commission d’arbitrage

Chiffre du mois
Combien de matchs de championnat FSTB, de matchs de coupe suisse, et de tournois de clubs FSTB y a-t-il eu cette saison ?

¬ Pierre Roduit
Membre du comité FSTB

Les réponses aux deux questions se trouvent en page 12.

Le 13 juin dernier se tenait l'as-semblée des délégués de la Fédé-ration Suisse de Tchoukball. Dans un climat de travail très construc-tif, les clubs ont pris diverses dé-cisions.

Deux nouveaux clubs sont admis au sein de la FSTB: le Tchoukball Club Vallorbe (VD) présidé par Denis Mar-quis et le Tchoukball Club Lancy (GE) dirigé par David Monteiro.

Trois clubs ont été exclus pour man-quement au paiement régulier des cotisations et manque d'activité : le Tchoubkall Club St-Gall (SG), le Tchoukball Club Caméléons 2  (FR) et le Tchoukball Club Chamoson (VS). 

Un nouveau membre, déjà bien connu dans la fédération, a été admis au comité exécutif  : David Sandoz. Res-ponsable du site web depuis plusieurs 

saisons, membre actif  du club de la  Chaux-de-Fonds et joueur des sélec-tions suisses, il aura notamment pour tâche de reprendre la commission photo/vidéo, d'apporter son soutien à l'édition du TchoukUp et au sponso-ring.  Le comité se réjouit d'accueillir quelqu'un d'aussi dynamique et motivé en son sein.

Le comité a par ailleurs informé les clubs de plusieurs changements impor-tants lors de la saison à venir.

Par exemple, les arbitres du cham-pionnat suisse seront enfi n défrayés et recevront la modeste somme de 20.- par match. Cette contribution sera rendue possible par une augmentation des taxes d'inscription des équipes de championnat. 

Enfi n, les membres actuels du comité ont annoncé leur volonté de se reti-

rer de la gestion de la Fédération en automne 2009, soit après les World Games. Une des tâches importantes du comité sera d'identifi er les personnes adéquates pour prendre sa relève et de leur transmettre les informations et les connaissances nécessaires.
C'est également dans ce dessein que David Sandoz a été intégré cette année. Sa présence permettra de faire le lien entre le comité actuel et le prochain. Une transition réussie est importante afi n que la FSTB garde son effi cacité.

¬ M.C. 

Bienvenue David !
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Der vom STBV-Exekutivkomitee 

eingereichte Beitrittsantrag zu 

Swiss Olympic wurde vom Sport-

parlament mit 250 Stimmen abge-

lehnt. 60 Stimmen befürworteten 

unseren Beitritt, 40 Enthaltungen. 

Der STBV wird für die kommen-

den 5 Jahre keinen Beitrittsantrag 

mehr stellen dürfen. 

Gemäss dem in der letzten Dele-

giertenversammlung angekündigten 

Projekt hat das Exekutivkomitee des 

STBV letztes Jahr einen Beitrittsan-

trag zu Swiss Olympic eingereicht.

Swiss Olympic ist das Organ, das 

die bedeutendsten schweizerischen 

Sportverbände (82) umfasst. Grosse 

Verbände, wie z.B. Fussball oder Ski, 

und kleine Verbände, wie z.B. Hor-

nuss oder Twirling Baton, wurden 

von Swiss Olympic aufgenommen. 

Swiss Olympic unterstützt u.a. die 

Elitesportler ihrer Mitgliedsverbände 

und fördert die Anwendung von Anti-

Doping-Massnahmen. Um Mitglied 

zu werden, muss ein Verband eine 

bestimmte Anzahl von objektiven Kri-

terien erfüllen und muss vom Sport-

parlament (welches die Delegierten 

der verschiedenen Verbände vereint) 

akzeptiert werden. Das Parlament 

darf  einen Antrag ablehnen, auch 

wenn die angeforderten Kriterien 

erfüllt sind.

Was die Anzahl der Mitglieder und der 

Vereine betrifft, der STBV erfüllt seit 

kurzem die Kriterien, und hoffte so, 

in Swiss Olympic eintreten zu dürfen. 

Das Sportparlament hat jedoch sei-

nen Beitrittsantrag mit 250 Stimmen 

abgelehnt; 60 Mitglieder stimmten für 

seinen Beitritt, 40 enthielten sich.

Mit einer ersten Empfehlung des 

Exekutivkomitees von Swiss Olym-

pic sollte unser Beitritt eigentlich nur 

eine reine Formsache sein. Ein Hin-

derniss hat sich jedoch in unseren 

Weg gestellt. Nach 30 Jahren völliger 

Ignoranz und Desinteresse hat sich 

der Schweizerische Handballverband 

(SHV) plötzlich für Tchoukball interes-

siert. Mathieu Carnal, Präsident des 

STBV, wurde kurze Zeit vor dem Tag, 

an dem das Sportparlament eigent-

lich über unseren Antrag abstimmen 

sollte, zu einer Sitzung eingelanden. 

Dort hat man ihm unerwartet vorges-

chlagen, Tchoukball in den SHV als 

Unterverband zu intergrieren! 

Diese Stellung wurde vom Exekuti-

vkomitee des STBV aus verschiede-

nen Gründen abgelehnt, nämlich: 
-

chiede zwischen Handball und 

Tchoukball, was ihre Grundprinzipien, 

ihre Spielphilosophie und ihre Spiel-

technik betrifft. Einen Zusammens-

chluss als Unterverband mit dem SHV 

wäre genau so wenig sinnvoll wie 

mit irgend einem anderen kollektiven 

Ballsport. Mit einem gleichgrossen 

Ball zu spielen bedeutet nicht, dass 

man denselben Sport treibt ! 
-

tionalen Tchoukball Verbandes und 

könnte von den Internationalen Tur-

nieren ausgeschlossen werden, wenn 

er kein unabhängiger Verband mehr 

wäre. 

möchten Tchoukball als unabhän-

gige Sportart weiterentwickeln. Es ist 

nicht vorstellbar, dass Leute, die nie 

Tchoukball gespielt haben und die 

diesen Sport nicht besonders lieben, 

an Stelle der ‚Tchoukballer’ beschlies-

sen, was gut und nicht gut für die 

Zukunft dieser Sportart ist.  
-

rien eigentlich erfüllt, und es bei Swiss 

Olympic keine Satzung gibt, die dem 

SHV ein Vetorecht einräumt, hat der 

STBV es für gerecht gehalten, das 

Angebot einer Integration in den SHV 

abzulehnen.

Der STBV erklärte sich indessen 

bereit, den Beitrittsantrag auf  den 5. 

Mai zu vertagen, wie von Swiss Olym-

pic angeboten, um weitere Diskussio-

nen mit dem SHV führen zu können.  

Obgleich das Exekutivkomitee von 

Swiss Olympic bislang unseren 

Beitritt unterstützt hatte, hat es zuletzt 

seine Meinung geändert: es befürwor-

tete schliesslich eine Integration des 

STBV in den SHV. Der Vorstand des 

STBV hat jedoch seinen Antrag nicht 

zurückgezogen, auch wenn er wusste, 

das das Risiko einer Ablehnung ohne 

die Unterstützung vom Swiss Olym-

pic steigen würde. Und in der Tat: das 

Sportparlament ist der Empfehlung 

von Swiss Olympic gefolgt und hat 

unseren Beitritt abgelehnt.

Analyse vom Vorstand des STBV 

Es war wohl naiv zu denken, dass un-

ser Antrag mit objektiven Kriterien be-

gutachtet würde. Dieser Antrag soll-

te eine reine Formsache sein; das hat 

sich am Ende nicht erwiesen.

Unser Verband zählt mehr Mitglieder 

und internationale Turniere als man-

che anderen Swiss Olympic Mitglieds-

verbände. Doch sein Beitrittsan-

trag wurde abgelehnt, aufgrund der 

Ausrede, dass Tchoukball dem Hand-

ball ähnlich sei, wie es von Leuten, die 

nie einen wirklichen Tchoukballmatch 

gesehen haben, gemeint wird. Unserer 

Ansicht nach wurde diese angebliche, 

zwei Monate vor der Versammlung 

des Sportparlaments entdeckte Ähn-

lichkeit zwischen den zwei Sportarten 

nur als Vorwand genutzt, um die Able-

hnung unseres Antrags zu rechtferti-

gen.

Dass Tchoukball vor allem in der 

Deutschschweiz noch nicht sehr 

bekannt ist hat sicherlich auf  die Ents-

cheidung von Swiss Olympic einen 

Einfluss gehabt. Wo wir nun auf  die 

Zugehörigkeit zu Swiss Olympic ver-

zichten müssen, werden wir unseren 

Sport jedoch so stark aufbauen, dass 

uns keine solche Hindernisse mehr 

gegenübergestellt werden können. 

¬ M.C. & A.W. 

Übersetzung F.I.

approfondie avec la FSH.

Dernier coup de théatre, le comité 

exécutif  de SO, qui avait jusque là 

soutenu notre candidature, a changé 

d'avis en arguant qu'il préférait que le 

tchoukball entre dans SO grâce à la 

fusion avec la FSH. Le comité de la 

FSTB a décidé de maintenir sa can-

didature tout en sachant que sans la 

recommandation du comité exécutif, 

les risques de refus de notre demande 

étaient grands. En effet, le parlement 

du sport a refusé notre adhésion 

suivant ainsi la recommandation du 

comité exécutif  de SO. 

Analyse du comité FSTB: 

Nous avons probablement été naïfs 

de croire que nous serions jugés sur 

des critères objectifs. Alors qu'au dé-

part, notre entrée ne semblait être 

qu'une formalité et que le tchoukball 

recevrait enfin la reconnaissance à la-

quelle il a droit de la part du monde 

sportif  helvétique, les choses se sont 

gâtées sur la fin. 

Alors que la FSTB compte plus de 

membres, de juniors et de compéti-

tions internationales que nombre de 

fédérations déjà membres de SO, elle 

a été refusée sous prétexte qu'elle 

ressemble, pour des gens qui n'ont 

jamais assisté à un match de tchouk-

ball, au handball. De notre avis, la 

prétendue ressemblance entre le 

handball et le tchoukball, découverte 

deux mois avant la réunion du par-

lement, est uniquement un prétexte 

pour justifier notre non-adhésion. 

En conclusion, il est clair que le fait 

que le tchoukball soit encore peu 

connu, notamment outre-Sarine, a 

pesé contre nous. Ainsi, à défaut de 

pouvoir voir l'appartenance à SO 

comme un tremplin pour dévelop-

per le sport, il s'agira de construire 

le tchoukball de manière si forte et 

indiscutable qu'aucune manoeuvre ne 

puisse désormais nous être opposée. 

¬ M.C. & A.W. 

¬ D.S.
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Der vom STBV-Exekutivkomitee 

eingereichte Beitrittsantrag zu 

Swiss Olympic wurde vom Sport-

parlament mit 250 Stimmen abge-

lehnt. 60 Stimmen befürworteten 

unseren Beitritt, 40 Enthaltungen. 

Der STBV wird für die kommen-

den 5 Jahre keinen Beitrittsantrag 

mehr stellen dürfen. 

Gemäss dem in der letzten Dele-

giertenversammlung angekündigten 

Projekt hat das Exekutivkomitee des 

STBV letztes Jahr einen Beitrittsan-

trag zu Swiss Olympic eingereicht.

Swiss Olympic ist das Organ, das 

die bedeutendsten schweizerischen 

Sportverbände (82) umfasst. Grosse 

Verbände, wie z.B. Fussball oder Ski, 

und kleine Verbände, wie z.B. Hor-

nuss oder Twirling Baton, wurden 

von Swiss Olympic aufgenommen. 

Swiss Olympic unterstützt u.a. die 

Elitesportler ihrer Mitgliedsverbände 

und fördert die Anwendung von Anti-

Doping-Massnahmen. Um Mitglied 

zu werden, muss ein Verband eine 

bestimmte Anzahl von objektiven Kri-

terien erfüllen und muss vom Sport-

parlament (welches die Delegierten 

der verschiedenen Verbände vereint) 

akzeptiert werden. Das Parlament 

darf  einen Antrag ablehnen, auch 

wenn die angeforderten Kriterien 

erfüllt sind.

Was die Anzahl der Mitglieder und der 

Vereine betrifft, der STBV erfüllt seit 

kurzem die Kriterien, und hoffte so, 

in Swiss Olympic eintreten zu dürfen. 

Das Sportparlament hat jedoch sei-

nen Beitrittsantrag mit 250 Stimmen 

abgelehnt; 60 Mitglieder stimmten für 

seinen Beitritt, 40 enthielten sich.

Mit einer ersten Empfehlung des 

Exekutivkomitees von Swiss Olym-

pic sollte unser Beitritt eigentlich nur 

eine reine Formsache sein. Ein Hin-

derniss hat sich jedoch in unseren 

Weg gestellt. Nach 30 Jahren völliger 

Ignoranz und Desinteresse hat sich 

La demande d'adhésion à Swiss 

Olympic posée par le comité exé-

cutif  de la FSTB a été refusée par 

le parlement du sport, par envi-

ron 250 voix contre, 60 pour et 40 

absentions. Il est à noter que le 

tchoukball ne pourra plus formu-

ler de demande d'adhésion du-

rant les cinq prochaines années. 

Rappel des fait : 

Comme annoncé lors de la derniè-

re assemblée des délégués, le comi-

té exécutif  de la FSTB a posé une de-

mande formelle d'adhésion à Swiss 

Olympic (SO) en été 2007. Pour mé-

moire, SO est l'organe regroupant les 

principales fédérations sportives suis-

ses (82 membres). Il s'agit tant de 

grandes fédérations comme le foot-

ball et le ski que de petites fédéra-

tions comme le hornuss ou le twir-

ling-bâton. Swiss Olympic soutient 

les fédérations membres notamment 

pour le sport d'élite et la lutte anti-do-

page. 

Afin d'entrer dans Swiss Olympic, 

une fédération candidate doit rem-

plir un certain nombre de critères et 

être acceptée par le parlement du 

sport, l'organe législatif  de SO. Ce 

parlement regroupe les 82 fédéra-

tions avec un droit de vote propor-

tionnel à la grandeur de la fédération, 

qui décide de l'admission ou non de 

nouveaux membres. Il a le pouvoir 

de refuser une demande même à une 

fédération remplissant les critères 

formels. 

Le tchoukball remplit depuis peu de 

temps les critères d'entrée dans Swiss 

Olympic en terme de nombre de 

membres et de clubs. Le comité exé-

cutif  de SO a d'ailleurs formellement 

reconnu que notre fédération rem-

plissait ces critères. Cependant c'est 

le parlement du sport qui a décidé de 

refuser notre demande.

Avec une recommandation favorable 

du comité exécutif  de SO, notre adhé-

sion ne devait être qu'une formalité. 

Cependant, un obstacle s'est dressé 

devant nous. La Fédération Suisse de 

Handball (FSH) s'est en effet brus-

quement intéressée au tchoukball 

après 30 ans de totale ignorance. Le 

18 octobre, soit à peine un mois avant 

notre passage devant le parlement 

du sport, le président de la FSTB a 

été convoqué à une séance durant 

laquelle SO et la FSH n'ont rien 

moins proposé que l'intégration du 

tchoukball dans la FSH!

Le comité de la FSTB, soutenu par 

ses présidents de club et la Fédéra-

tion Internationale de Tchoukball 

(FITB), s'est opposé à cette fusion 

pour les raisons suivantes:  
-

mentalement différent du handball 

dans ses pincipes, sa philosophie et 

sa technique. Une fusion avec la FSH 

n'a pas plus sens qu'une fusion avec 

n'importe quel autre sport de balle 

collectif. Jouer avec une balle de la 

même taille ne signifie pas pratiquer 

le même sport! 

et pourrait être exclue des compéti-

tions internationales si elle n'existe 

plus en tant que fédération indépen-

dante.  

projets et une vision du sport qu'ils 

entendent développer en toute indé-

pendance. Il n'est pas concevable 

que des personnes qui n'ont jamais 

pratiqué le tchoukball, et n'ont pas 

d'amour particulier pour ce sport, 

décident à la place des "tchoukeurs" 

de ce qui est bon ou pas pour le 

tchoukball et son futur.  

d'adhésion à SO et aucun statut de 

SO n'indiquant un droit de veto à la 

FSH, la FSTB s'estime en droit de 

refuser son offre de fusion.

La FSTB a cependant accepté, sur 

proposition de SO, d'ajourner sa 

demande d'adhésion jusqu'au 5 mai 

afin de permettre une discussion plus 

approfondie avec la FSH.

Dernier coup de théatre, le comité 

exécutif  de SO, qui avait jusque là 

soutenu notre candidature, a changé 

d'avis en arguant qu'il préférait que le 

tchoukball entre dans SO grâce à la 

fusion avec la FSH. Le comité de la 

FSTB a décidé de maintenir sa can-

didature tout en sachant que sans la 

recommandation du comité exécutif, 

les risques de refus de notre demande 

étaient grands. En effet, le parlement 

du sport a refusé notre adhésion 

suivant ainsi la recommandation du 

comité exécutif  de SO. 

Analyse du comité FSTB: 

Nous avons probablement été naïfs 

de croire que nous serions jugés sur 

des critères objectifs. Alors qu'au dé-

part, notre entrée ne semblait être 

qu'une formalité et que le tchoukball 

recevrait enfin la reconnaissance à la-

quelle il a droit de la part du monde 

sportif  helvétique, les choses se sont 

gâtées sur la fin. 

Alors que la FSTB compte plus de 

membres, de juniors et de compéti-

tions internationales que nombre de 

fédérations déjà membres de SO, elle 

a été refusée sous prétexte qu'elle 

ressemble, pour des gens qui n'ont 

jamais assisté à un match de tchouk-

ball, au handball. De notre avis, la 

prétendue ressemblance entre le 

handball et le tchoukball, découverte 

deux mois avant la réunion du par-

lement, est uniquement un prétexte 

pour justifier notre non-adhésion. 

En conclusion, il est clair que le fait 

que le tchoukball soit encore peu 

connu, notamment outre-Sarine, a 

pesé contre nous. Ainsi, à défaut de 

pouvoir voir l'appartenance à SO 

comme un tremplin pour dévelop-

per le sport, il s'agira de construire 

le tchoukball de manière si forte et 

indiscutable qu'aucune manoeuvre ne 

puisse désormais nous être opposée. 

¬ M.C. & A.W. 

¬ D.S.
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Der vom STBV-Exekutivkomitee 

eingereichte Beitrittsantrag zu 

Swiss Olympic wurde vom Sport-

parlament mit 250 Stimmen abge-

lehnt. 60 Stimmen befürworteten 

unseren Beitritt, 40 Enthaltungen. 

Der STBV wird für die kommen-

den 5 Jahre keinen Beitrittsantrag 

mehr stellen dürfen. 

Gemäss dem in der letzten Dele-

giertenversammlung angekündigten 

Projekt hat das Exekutivkomitee des 

STBV letztes Jahr einen Beitrittsan-

trag zu Swiss Olympic eingereicht.

Swiss Olympic ist das Organ, das 

die bedeutendsten schweizerischen 

Sportverbände (82) umfasst. Grosse 

Verbände, wie z.B. Fussball oder Ski, 

und kleine Verbände, wie z.B. Hor-

nuss oder Twirling Baton, wurden 

von Swiss Olympic aufgenommen. 

Swiss Olympic unterstützt u.a. die 

Elitesportler ihrer Mitgliedsverbände 

und fördert die Anwendung von Anti-

Doping-Massnahmen. Um Mitglied 

zu werden, muss ein Verband eine 

bestimmte Anzahl von objektiven Kri-

terien erfüllen und muss vom Sport-

parlament (welches die Delegierten 

der verschiedenen Verbände vereint) 

akzeptiert werden. Das Parlament 

darf  einen Antrag ablehnen, auch 

wenn die angeforderten Kriterien 

erfüllt sind.

Was die Anzahl der Mitglieder und der 

Vereine betrifft, der STBV erfüllt seit 

kurzem die Kriterien, und hoffte so, 

in Swiss Olympic eintreten zu dürfen. 

Das Sportparlament hat jedoch sei-

nen Beitrittsantrag mit 250 Stimmen 

abgelehnt; 60 Mitglieder stimmten für 

seinen Beitritt, 40 enthielten sich.

Mit einer ersten Empfehlung des 

Exekutivkomitees von Swiss Olym-

pic sollte unser Beitritt eigentlich nur 

eine reine Formsache sein. Ein Hin-

derniss hat sich jedoch in unseren 

Weg gestellt. Nach 30 Jahren völliger 

Ignoranz und Desinteresse hat sich 

der Schweizerische Handballverband 

(SHV) plötzlich für Tchoukball interes-

siert. Mathieu Carnal, Präsident des 

STBV, wurde kurze Zeit vor dem Tag, 

an dem das Sportparlament eigent-

lich über unseren Antrag abstimmen 

sollte, zu einer Sitzung eingelanden. 

Dort hat man ihm unerwartet vorges-

chlagen, Tchoukball in den SHV als 

Unterverband zu intergrieren! 

Diese Stellung wurde vom Exekuti-

vkomitee des STBV aus verschiede-

nen Gründen abgelehnt, nämlich: 
-

chiede zwischen Handball und 

Tchoukball, was ihre Grundprinzipien, 

ihre Spielphilosophie und ihre Spiel-

technik betrifft. Einen Zusammens-

chluss als Unterverband mit dem SHV 

wäre genau so wenig sinnvoll wie 

mit irgend einem anderen kollektiven 

Ballsport. Mit einem gleichgrossen 

Ball zu spielen bedeutet nicht, dass 

man denselben Sport treibt ! 
-

tionalen Tchoukball Verbandes und 

könnte von den Internationalen Tur-

nieren ausgeschlossen werden, wenn 

er kein unabhängiger Verband mehr 

wäre. 

möchten Tchoukball als unabhän-

gige Sportart weiterentwickeln. Es ist 

nicht vorstellbar, dass Leute, die nie 

Tchoukball gespielt haben und die 

diesen Sport nicht besonders lieben, 

an Stelle der ‚Tchoukballer’ beschlies-

sen, was gut und nicht gut für die 

Zukunft dieser Sportart ist.  
-

rien eigentlich erfüllt, und es bei Swiss 

Olympic keine Satzung gibt, die dem 

SHV ein Vetorecht einräumt, hat der 

STBV es für gerecht gehalten, das 

Angebot einer Integration in den SHV 

abzulehnen.

Der STBV erklärte sich indessen 

bereit, den Beitrittsantrag auf  den 5. 

Mai zu vertagen, wie von Swiss Olym-

pic angeboten, um weitere Diskussio-

nen mit dem SHV führen zu können.  

Obgleich das Exekutivkomitee von 

Swiss Olympic bislang unseren 

Beitritt unterstützt hatte, hat es zuletzt 

seine Meinung geändert: es befürwor-

tete schliesslich eine Integration des 

STBV in den SHV. Der Vorstand des 

STBV hat jedoch seinen Antrag nicht 

zurückgezogen, auch wenn er wusste, 

das das Risiko einer Ablehnung ohne 

die Unterstützung vom Swiss Olym-

pic steigen würde. Und in der Tat: das 

Sportparlament ist der Empfehlung 

von Swiss Olympic gefolgt und hat 

unseren Beitritt abgelehnt.

Analyse vom Vorstand des STBV 

Es war wohl naiv zu denken, dass un-

ser Antrag mit objektiven Kriterien be-

gutachtet würde. Dieser Antrag soll-

te eine reine Formsache sein; das hat 

sich am Ende nicht erwiesen.

Unser Verband zählt mehr Mitglieder 

und internationale Turniere als man-

che anderen Swiss Olympic Mitglieds-

verbände. Doch sein Beitrittsan-

trag wurde abgelehnt, aufgrund der 

Ausrede, dass Tchoukball dem Hand-

ball ähnlich sei, wie es von Leuten, die 

nie einen wirklichen Tchoukballmatch 

gesehen haben, gemeint wird. Unserer 

Ansicht nach wurde diese angebliche, 

zwei Monate vor der Versammlung 

des Sportparlaments entdeckte Ähn-

lichkeit zwischen den zwei Sportarten 

nur als Vorwand genutzt, um die Able-

hnung unseres Antrags zu rechtferti-

gen.

Dass Tchoukball vor allem in der 

Deutschschweiz noch nicht sehr 

bekannt ist hat sicherlich auf  die Ents-

cheidung von Swiss Olympic einen 

Einfluss gehabt. Wo wir nun auf  die 

Zugehörigkeit zu Swiss Olympic ver-

zichten müssen, werden wir unseren 

Sport jedoch so stark aufbauen, dass 

uns keine solche Hindernisse mehr 

gegenübergestellt werden können. 

¬ M.C. & A.W. 

Übersetzung F.I.

approfondie avec la FSH.

Dernier coup de théatre, le comité 

exécutif  de SO, qui avait jusque là 

soutenu notre candidature, a changé 

d'avis en arguant qu'il préférait que le 

tchoukball entre dans SO grâce à la 

fusion avec la FSH. Le comité de la 

FSTB a décidé de maintenir sa can-

didature tout en sachant que sans la 

recommandation du comité exécutif, 

les risques de refus de notre demande 

étaient grands. En effet, le parlement 

du sport a refusé notre adhésion 

suivant ainsi la recommandation du 

comité exécutif  de SO. 

Analyse du comité FSTB: 

Nous avons probablement été naïfs 

de croire que nous serions jugés sur 

des critères objectifs. Alors qu'au dé-

part, notre entrée ne semblait être 

qu'une formalité et que le tchoukball 

recevrait enfin la reconnaissance à la-

quelle il a droit de la part du monde 

sportif  helvétique, les choses se sont 

gâtées sur la fin. 

Alors que la FSTB compte plus de 

membres, de juniors et de compéti-

tions internationales que nombre de 

fédérations déjà membres de SO, elle 

a été refusée sous prétexte qu'elle 

ressemble, pour des gens qui n'ont 

jamais assisté à un match de tchouk-

ball, au handball. De notre avis, la 

prétendue ressemblance entre le 

handball et le tchoukball, découverte 

deux mois avant la réunion du par-

lement, est uniquement un prétexte 

pour justifier notre non-adhésion. 

En conclusion, il est clair que le fait 

que le tchoukball soit encore peu 

connu, notamment outre-Sarine, a 

pesé contre nous. Ainsi, à défaut de 

pouvoir voir l'appartenance à SO 

comme un tremplin pour dévelop-

per le sport, il s'agira de construire 

le tchoukball de manière si forte et 

indiscutable qu'aucune manoeuvre ne 

puisse désormais nous être opposée. 

¬ M.C. & A.W. 

¬ D.S.
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Der vom STBV-Exekutivkomitee 

eingereichte Beitrittsantrag zu 

Swiss Olympic wurde vom Sport-

parlament mit 250 Stimmen abge-

lehnt. 60 Stimmen befürworteten 

unseren Beitritt, 40 Enthaltungen. 

Der STBV wird für die kommen-

den 5 Jahre keinen Beitrittsantrag 

mehr stellen dürfen. 

Gemäss dem in der letzten Dele-

giertenversammlung angekündigten 

Projekt hat das Exekutivkomitee des 

STBV letztes Jahr einen Beitrittsan-

trag zu Swiss Olympic eingereicht.

Swiss Olympic ist das Organ, das 

die bedeutendsten schweizerischen 

Sportverbände (82) umfasst. Grosse 

Verbände, wie z.B. Fussball oder Ski, 

und kleine Verbände, wie z.B. Hor-

nuss oder Twirling Baton, wurden 

von Swiss Olympic aufgenommen. 

Swiss Olympic unterstützt u.a. die 

Elitesportler ihrer Mitgliedsverbände 

und fördert die Anwendung von Anti-

Doping-Massnahmen. Um Mitglied 

zu werden, muss ein Verband eine 

bestimmte Anzahl von objektiven Kri-

terien erfüllen und muss vom Sport-

parlament (welches die Delegierten 

der verschiedenen Verbände vereint) 

akzeptiert werden. Das Parlament 

darf  einen Antrag ablehnen, auch 

wenn die angeforderten Kriterien 

erfüllt sind.

Was die Anzahl der Mitglieder und der 

Vereine betrifft, der STBV erfüllt seit 

kurzem die Kriterien, und hoffte so, 

in Swiss Olympic eintreten zu dürfen. 

Das Sportparlament hat jedoch sei-

nen Beitrittsantrag mit 250 Stimmen 

abgelehnt; 60 Mitglieder stimmten für 

seinen Beitritt, 40 enthielten sich.

Mit einer ersten Empfehlung des 

Exekutivkomitees von Swiss Olym-

pic sollte unser Beitritt eigentlich nur 

eine reine Formsache sein. Ein Hin-

derniss hat sich jedoch in unseren 

Weg gestellt. Nach 30 Jahren völliger 

Ignoranz und Desinteresse hat sich 

La demande d'adhésion à Swiss 

Olympic posée par le comité exé-

cutif  de la FSTB a été refusée par 

le parlement du sport, par envi-

ron 250 voix contre, 60 pour et 40 

absentions. Il est à noter que le 

tchoukball ne pourra plus formu-

ler de demande d'adhésion du-

rant les cinq prochaines années. 

Rappel des fait : 

Comme annoncé lors de la derniè-

re assemblée des délégués, le comi-

té exécutif  de la FSTB a posé une de-

mande formelle d'adhésion à Swiss 

Olympic (SO) en été 2007. Pour mé-

moire, SO est l'organe regroupant les 

principales fédérations sportives suis-

ses (82 membres). Il s'agit tant de 

grandes fédérations comme le foot-

ball et le ski que de petites fédéra-

tions comme le hornuss ou le twir-

ling-bâton. Swiss Olympic soutient 

les fédérations membres notamment 

pour le sport d'élite et la lutte anti-do-

page. 

Afin d'entrer dans Swiss Olympic, 

une fédération candidate doit rem-

plir un certain nombre de critères et 

être acceptée par le parlement du 

sport, l'organe législatif  de SO. Ce 

parlement regroupe les 82 fédéra-

tions avec un droit de vote propor-

tionnel à la grandeur de la fédération, 

qui décide de l'admission ou non de 

nouveaux membres. Il a le pouvoir 

de refuser une demande même à une 

fédération remplissant les critères 

formels. 

Le tchoukball remplit depuis peu de 

temps les critères d'entrée dans Swiss 

Olympic en terme de nombre de 

membres et de clubs. Le comité exé-

cutif  de SO a d'ailleurs formellement 

reconnu que notre fédération rem-

plissait ces critères. Cependant c'est 

le parlement du sport qui a décidé de 

refuser notre demande.

Avec une recommandation favorable 

du comité exécutif  de SO, notre adhé-

sion ne devait être qu'une formalité. 

Cependant, un obstacle s'est dressé 

devant nous. La Fédération Suisse de 

Handball (FSH) s'est en effet brus-

quement intéressée au tchoukball 

après 30 ans de totale ignorance. Le 

18 octobre, soit à peine un mois avant 

notre passage devant le parlement 

du sport, le président de la FSTB a 

été convoqué à une séance durant 

laquelle SO et la FSH n'ont rien 

moins proposé que l'intégration du 

tchoukball dans la FSH!

Le comité de la FSTB, soutenu par 

ses présidents de club et la Fédéra-

tion Internationale de Tchoukball 

(FITB), s'est opposé à cette fusion 

pour les raisons suivantes:  
-

mentalement différent du handball 

dans ses pincipes, sa philosophie et 

sa technique. Une fusion avec la FSH 

n'a pas plus sens qu'une fusion avec 

n'importe quel autre sport de balle 

collectif. Jouer avec une balle de la 

même taille ne signifie pas pratiquer 

le même sport! 

et pourrait être exclue des compéti-

tions internationales si elle n'existe 

plus en tant que fédération indépen-

dante.  

projets et une vision du sport qu'ils 

entendent développer en toute indé-

pendance. Il n'est pas concevable 

que des personnes qui n'ont jamais 

pratiqué le tchoukball, et n'ont pas 

d'amour particulier pour ce sport, 

décident à la place des "tchoukeurs" 

de ce qui est bon ou pas pour le 

tchoukball et son futur.  

d'adhésion à SO et aucun statut de 

SO n'indiquant un droit de veto à la 

FSH, la FSTB s'estime en droit de 

refuser son offre de fusion.

La FSTB a cependant accepté, sur 

proposition de SO, d'ajourner sa 

demande d'adhésion jusqu'au 5 mai 

afin de permettre une discussion plus 

approfondie avec la FSH.

Dernier coup de théatre, le comité 

exécutif  de SO, qui avait jusque là 

soutenu notre candidature, a changé 

d'avis en arguant qu'il préférait que le 

tchoukball entre dans SO grâce à la 

fusion avec la FSH. Le comité de la 

FSTB a décidé de maintenir sa can-

didature tout en sachant que sans la 

recommandation du comité exécutif, 

les risques de refus de notre demande 

étaient grands. En effet, le parlement 

du sport a refusé notre adhésion 

suivant ainsi la recommandation du 

comité exécutif  de SO. 

Analyse du comité FSTB: 

Nous avons probablement été naïfs 

de croire que nous serions jugés sur 

des critères objectifs. Alors qu'au dé-

part, notre entrée ne semblait être 

qu'une formalité et que le tchoukball 

recevrait enfin la reconnaissance à la-

quelle il a droit de la part du monde 

sportif  helvétique, les choses se sont 

gâtées sur la fin. 

Alors que la FSTB compte plus de 

membres, de juniors et de compéti-

tions internationales que nombre de 

fédérations déjà membres de SO, elle 

a été refusée sous prétexte qu'elle 

ressemble, pour des gens qui n'ont 

jamais assisté à un match de tchouk-

ball, au handball. De notre avis, la 

prétendue ressemblance entre le 

handball et le tchoukball, découverte 

deux mois avant la réunion du par-

lement, est uniquement un prétexte 

pour justifier notre non-adhésion. 

En conclusion, il est clair que le fait 

que le tchoukball soit encore peu 

connu, notamment outre-Sarine, a 

pesé contre nous. Ainsi, à défaut de 

pouvoir voir l'appartenance à SO 

comme un tremplin pour dévelop-

per le sport, il s'agira de construire 

le tchoukball de manière si forte et 

indiscutable qu'aucune manoeuvre ne 

puisse désormais nous être opposée. 

¬ M.C. & A.W. 

¬ D.S.
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passe jusque sur un ailier du cadre opposé) est encore plus déstabilisant. Mais personnellement je ne suis pas convaincu de la valeur tactique de ce schéma, car il est trop limité. Il peut être utile si le niveau technique des attaquants n’est pas suffisant pour maîtriser le retour au centre classi-que, mais si l’équipe possède quatre bons ailiers, le retour classique offre, à mon sens, plus de possibilités. 

M.T. Quels sont les attaquants (suis-ses, étrangers) que tu considères comme des modèles ? 
J.B. Je n’ai pas vraiment de modèle, peut-être plus des sources d’inspira-tion. J’ai en tous les cas beaucoup de respect pour Martin Cates (ndlr : un attaquant britannique), pour Romain Schmocker (Lausanne) et Julien Brossard (La Chaux-de-Fonds). Chaque attaquant à son propre style. Je ne cherche pas à ressembler à quelqu’un de précis. J’ai du plaisir à jouer mon jeu tout en cherchant à observer celui des autres. 

M.T. Quelques mots en guise de conclusion ? 
J.B. Après 15 ans passés à pren-dre du plaisir dans l’attaque, je suis convaincu que ça ne sert à rien d’avoir de « super attaquants » si l’équipe ne compte pas aussi dans ses rangs de bons défenseurs, et vice versa. Chacun cherche à jouer au mieux dans son domaine tout en exploitant les forces collectives de l’équipe, et en cherchant les faibles-ses de l’adversaire. Cela permet aussi de prendre le plus de plaisir tout en améliorant son propre niveau de jeu. Euuuh elle est pas un peu Miss Monde ma conclusion ? 

 
Propos recueillis par Michel Tho-mann

Revenons sur le parcours couronné de succès de la première équipe de Lausanne (champion suisse, vain-queur de la coupe suisse et titre de champion d'europe des clubs), en compagnie de Daniel Buschbeck, ob-servateur attentif  du championnat suisse depuis presque 10 ans, res-ponsable de la première équipe de Genève, et président de la Fédéra-tion Internationale de Tchoukball. ¬ M.C.

M.C. Daniel, que penses-tu du parcours de Lausanne 1 cette saison et notam-ment de son triplé historique? D.B. C'est révélateur d’un état de fait clair, Lausanne est actuellement sans aucun doute la plus forte équipe de club en Europe. J'adresse toutes mes félici-tations au coach, à l’entraîneur et à tous les joueurs et joueuses de Lausanne. 

M.C. Quels sont selon toi les points forts de cette équipe? 
D.B. Je citerais en premier lieu le sérieux avec lequel elle s'engage saison après saison. On a le sentiment qu’à Lausanne les objectifs et l’organisation générale de l’équipe sont bien définis en début de saison. Ils savent ce qu’ils veulent et on sent que les choses ne sont pas prises à la légère. 

Ensuite elle bénéficie de joueurs d'ex-périence qui ont acquis une certaine maturité alors que les autres équipes de la ligue A comptent souvent plusieurs jeunes ou très jeunes joueurs. De plus, avec son grand effectif  de joueurs et joueuses de bon niveau, Lausanne est en mesure de faire une « vraie » sélection et de construire ainsi une première équipe efficace. 
Enfin, c'est une équipe qui affiche beau-coup d’assurance et une grande sérénité sur le terrain. Ainsi même si son entame de match n'est pas parfaite, elle est capable de garder son sang-froid et de renverser la vapeur. C'est très différent de Genève 1, par exemple, qui a aussi d’excellents joueurs et joueuses, mais bien plus jeunes et fébriles. Si en début 

de match Genève connaît des difficul-tés, les choses s'emballent parfois et trop souvent il lui est arrivé de ne pas pouvoir se rattraper.

M.C. Comment expliques-tu qu'une équipe domine le championnat en le remportant 5 saisons d'affilée, et cela en perdant très peu de matchs? 
D.B. Je différencierais les causes internes à l’équipe et les causes externes. Les causes internes sont essentielle-ment celles que j'ai citées auparavant. Je rajouterais que cette équipe arrive à bien gérer les nouvelles situations qui se présentent à elle au début de chaque saison. Il lui est en effet arrivé à plu-sieurs reprises de devoir gérer le départ de joueurs clefs et l'arrivée de nouveaux joueurs. Malgré cette variation de l'effec-tif, à chaque nouvelle saison elle est tout de suite parvenue à trouver une formule gagnante. 

Et puis il faut relever le travail du coach et des entraîneurs. Ici encore, même si les postes ont été occupés par différentes personnes ces dernières saisons, l’équipe de Lausanne a toujours pu bénéficier de l’encadrement de personnes expérimen-tées et très engagées qui apportent un réel plus. 
Dans les causes externes, il est très important de noter que le club à beau-coup profité ces dernières saisons du pouvoir d'attraction de l'EPFL et de l'Université. En effet, plusieurs excellents joueurs issus d'autres clubs ont rejoint Lausanne au début de leurs études supé-rieures. Cela a non seulement renforcé 

l'équipe de manière déterminante, mais a aussi bien évidemment affaibli les autres formations. Ceci d'autant plus qu'il s'agit là de joueurs atteignant leur maturité et qui sont donc immédiatement efficaces dans une équipe de ligue A. C'est diffé-rent dans d’autres clubs qui eux mettent 5 à 10 ans à former des juniors capa-bles un jour peut-être d'intégrer l'équipe fanion. 

M.C. Quand et comment cette équipe sera détrônée selon toi? 
D.B. La grosse lacune de Lausanne c'est son absence de mouvement junior bien structuré. Là, des clubs comme Genève, Val-de-Ruz et La Chaux-de-Fonds ont beaucoup d’avance. Cela fait que cha-que saison quelques nouveaux joueurs sont capables d'entrer dans la première équipe. A moyen terme cela va faire la différence.

M.C. Bien, mais alors quelle saison verra la chute de Lausanne? 
D.B. Cela dépend de la réaction de Lau-sanne. Si ce club s’organise pour lancer un mouvement junior dynamique et qu’il réussi à intégrés correctement ses jeunes dans l’équipe actuelle, Il pourra peut-être continuer à garder la tête du champion-nat. Je pense bien que les jeunes qui ont intégrés les premières équipes de Genève, Val-de-Ruz ou La Chaux-de-Fonds ces dernières années vont très prochainement permettre à un de ces clubs de remporter le championnat … à moins que Lausanne ne réagisse très vite et nous prépare de nouvelles surprises.
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Suite et fin de l'interview de Jé-rôme Buri, ailier droit dans l'équipe de championnat de ligue A de La Chaux-de-Fonds, ancien joueur international, champion du monde en 2004 avec l'équipe suisse. 

S'étant déjà exprimé sur la tech-nique et sur la relation défense-attaque, Jérôme partage ici ses réflexions sur les stratégies de l'attaque dans le tchoukball suis-se.

L’attaque dans le tchoukball suisse

M.T. Le jeu d’attaque en Suisse est-il trop stéréotypé ? Trop basé sur la puissance ? Pas assez collectif  ? J.B. Stéréotypé ? Non, je ne crois pas. Il n’y a pas mille façons de marquer un point. La balle doit rebondir sur le cadre pour tomber au sol. La puis-sance est toujours une aide. Devrait-on plus compter sur le collectif  et moins sur la technique individuelle ? Une bonne équipe doit disposer de quatre bons attaquants forts techni-quement. 
Ensuite, c’est à chacun de passer s’il n’est pas en bonne position, ou de tirer s’il peut marquer. C’est sûrement une particularité du jeu suisse que de jouer le « défi défense » (ndlr : le défi défense consiste à tirer volontaire-ment et puissamment sur un défen-seur placé pour lui lancer un défi, une sorte de « match dans le match » dont l’enjeu est de savoir qui de l’at-taquant ou du défenseur prendra le pas sur l’autre). 

En Suisse, on ne joue pas individua-liste à la taiwanaise, mais pas non plus aussi collectif  que les anglais. On doit certainement tendre à une qualité de jeu de passe (jeu collec-tif) plus haute, tout en conservant la technique et la variété de jeu qui font la force des suisses. Aujourd’hui, il est ridicule de tout miser sur l’indi-vidualisme : il faut savoir passer si la défense est placée, en faisant, là 

encore, confiance à son partenaire.  Le problème dépend beaucoup de chaque paire d’ailiers. Il faut savoir identifier le point faible. La bonne solution (collectif, individuel, techni-que, physique) dépend des person-nes, des entraîneurs, des coachs,… à décider en fonction des joueurs à dis-position et des adversaires. S’ils sont rapides et légers, il est plus facile de marquer le point en puissance. S’ils sont lourds, lents mais solides, mieux vaut les surprendre en vitesse collec-tive…

M.T. Quel est le schéma tactique qui sera à ton avis dominant dans les années à venir ? La volante rapide ? Les ailiers puissants et techniques ? Le jeu de passe rapide « au sol » pour mettre la défense hors position ? J.B. L’option va dépendre des per-sonnes que le coach a à sa disposi-tion. La bonne tactique est celle que l’équipe peut mettre en œuvre avec les personnes dans son contingent. La bonne tactique est celle qui a été choisie de manière correcte en fonc-tion de sa propre équipe et de celle de son adversaire. Cela est de bon augure pour conserver une certaine variété dans le tchoukball.

M.T. Le « retour au centre » classique est-il utile ou au contraire inutile car difficile à masquer et trop lent ?  J.B. Il est utile s’il est bien effectué. Cela signifie rapide, propre et effi-cace. Mais effectuer ce geste correc-tement est difficile. Par conséquent il est souvent inutile car trop lent ou mal masqué. Un tel geste bien effectué met l’autre équipe en mou-vement, et à la longue cause de la fatigue chez l’adversaire. Cela permet aussi presque à coup sûr de tirer sur une défense en mouvement et non sur une défense statique. Je pense que La Chaux-de-Fonds exploite bien cette combinaison tactique. Le « demi-retour » (ndlr : courte passe de l’ailier à un joueur stati-que qui, lui, effectue une longue 

passe jusque sur un ailier du cadre opposé) est encore plus déstabilisant. Mais personnellement je ne suis pas convaincu de la valeur tactique de ce schéma, car il est trop limité. Il peut être utile si le niveau technique des attaquants n’est pas suffisant pour maîtriser le retour au centre classi-que, mais si l’équipe possède quatre bons ailiers, le retour classique offre, à mon sens, plus de possibilités. 

M.T. Quels sont les attaquants (suis-ses, étrangers) que tu considères comme des modèles ? 
J.B. Je n’ai pas vraiment de modèle, peut-être plus des sources d’inspira-tion. J’ai en tous les cas beaucoup de respect pour Martin Cates (ndlr : un attaquant britannique), pour Romain Schmocker (Lausanne) et Julien Brossard (La Chaux-de-Fonds). Chaque attaquant à son propre style. Je ne cherche pas à ressembler à quelqu’un de précis. J’ai du plaisir à jouer mon jeu tout en cherchant à observer celui des autres. 

M.T. Quelques mots en guise de conclusion ? 
J.B. Après 15 ans passés à pren-dre du plaisir dans l’attaque, je suis convaincu que ça ne sert à rien d’avoir de « super attaquants » si l’équipe ne compte pas aussi dans ses rangs de bons défenseurs, et vice versa. Chacun cherche à jouer au mieux dans son domaine tout en exploitant les forces collectives de l’équipe, et en cherchant les faibles-ses de l’adversaire. Cela permet aussi de prendre le plus de plaisir tout en améliorant son propre niveau de jeu. Euuuh elle est pas un peu Miss Monde ma conclusion ? 

 
Propos recueillis par Michel Tho-mann

Revenons sur le parcours couronné de succès de la première équipe de Lausanne (champion suisse, vain-queur de la coupe suisse et titre de champion d'europe des clubs), en compagnie de Daniel Buschbeck, ob-servateur attentif  du championnat suisse depuis presque 10 ans, res-ponsable de la première équipe de Genève, et président de la Fédéra-tion Internationale de Tchoukball. ¬ M.C.

M.C. Daniel, que penses-tu du parcours de Lausanne 1 cette saison et notam-ment de son triplé historique? D.B. C'est révélateur d’un état de fait clair, Lausanne est actuellement sans aucun doute la plus forte équipe de club en Europe. J'adresse toutes mes félici-tations au coach, à l’entraîneur et à tous les joueurs et joueuses de Lausanne. 

M.C. Quels sont selon toi les points forts de cette équipe? 
D.B. Je citerais en premier lieu le sérieux avec lequel elle s'engage saison après saison. On a le sentiment qu’à Lausanne les objectifs et l’organisation générale de l’équipe sont bien définis en début de saison. Ils savent ce qu’ils veulent et on sent que les choses ne sont pas prises à la légère. 

Ensuite elle bénéficie de joueurs d'ex-périence qui ont acquis une certaine maturité alors que les autres équipes de la ligue A comptent souvent plusieurs jeunes ou très jeunes joueurs. De plus, avec son grand effectif  de joueurs et joueuses de bon niveau, Lausanne est en mesure de faire une « vraie » sélection et de construire ainsi une première équipe efficace. 
Enfin, c'est une équipe qui affiche beau-coup d’assurance et une grande sérénité sur le terrain. Ainsi même si son entame de match n'est pas parfaite, elle est capable de garder son sang-froid et de renverser la vapeur. C'est très différent de Genève 1, par exemple, qui a aussi d’excellents joueurs et joueuses, mais bien plus jeunes et fébriles. Si en début 
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passe jusque sur un ailier du cadre opposé) est encore plus déstabilisant. Mais personnellement je ne suis pas convaincu de la valeur tactique de ce schéma, car il est trop limité. Il peut être utile si le niveau technique des attaquants n’est pas suffisant pour maîtriser le retour au centre classi-que, mais si l’équipe possède quatre bons ailiers, le retour classique offre, à mon sens, plus de possibilités. 

M.T. Quels sont les attaquants (suis-ses, étrangers) que tu considères comme des modèles ? 
J.B. Je n’ai pas vraiment de modèle, peut-être plus des sources d’inspira-tion. J’ai en tous les cas beaucoup de respect pour Martin Cates (ndlr : un attaquant britannique), pour Romain Schmocker (Lausanne) et Julien Brossard (La Chaux-de-Fonds). Chaque attaquant à son propre style. Je ne cherche pas à ressembler à quelqu’un de précis. J’ai du plaisir à jouer mon jeu tout en cherchant à observer celui des autres. 

M.T. Quelques mots en guise de conclusion ? 
J.B. Après 15 ans passés à pren-dre du plaisir dans l’attaque, je suis convaincu que ça ne sert à rien d’avoir de « super attaquants » si l’équipe ne compte pas aussi dans ses rangs de bons défenseurs, et vice versa. Chacun cherche à jouer au mieux dans son domaine tout en exploitant les forces collectives de l’équipe, et en cherchant les faibles-ses de l’adversaire. Cela permet aussi de prendre le plus de plaisir tout en améliorant son propre niveau de jeu. Euuuh elle est pas un peu Miss Monde ma conclusion ? 

 
Propos recueillis par Michel Tho-mann

Revenons sur le parcours couronné de succès de la première équipe de Lausanne (champion suisse, vain-queur de la coupe suisse et titre de champion d'europe des clubs), en compagnie de Daniel Buschbeck, ob-servateur attentif  du championnat suisse depuis presque 10 ans, res-ponsable de la première équipe de Genève, et président de la Fédéra-tion Internationale de Tchoukball. ¬ M.C.

M.C. Daniel, que penses-tu du parcours de Lausanne 1 cette saison et notam-ment de son triplé historique? D.B. C'est révélateur d’un état de fait clair, Lausanne est actuellement sans aucun doute la plus forte équipe de club en Europe. J'adresse toutes mes félici-tations au coach, à l’entraîneur et à tous les joueurs et joueuses de Lausanne. 

M.C. Quels sont selon toi les points forts de cette équipe? 
D.B. Je citerais en premier lieu le sérieux avec lequel elle s'engage saison après saison. On a le sentiment qu’à Lausanne les objectifs et l’organisation générale de l’équipe sont bien définis en début de saison. Ils savent ce qu’ils veulent et on sent que les choses ne sont pas prises à la légère. 

Ensuite elle bénéficie de joueurs d'ex-périence qui ont acquis une certaine maturité alors que les autres équipes de la ligue A comptent souvent plusieurs jeunes ou très jeunes joueurs. De plus, avec son grand effectif  de joueurs et joueuses de bon niveau, Lausanne est en mesure de faire une « vraie » sélection et de construire ainsi une première équipe efficace. 
Enfin, c'est une équipe qui affiche beau-coup d’assurance et une grande sérénité sur le terrain. Ainsi même si son entame de match n'est pas parfaite, elle est capable de garder son sang-froid et de renverser la vapeur. C'est très différent de Genève 1, par exemple, qui a aussi d’excellents joueurs et joueuses, mais bien plus jeunes et fébriles. Si en début 

de match Genève connaît des difficul-tés, les choses s'emballent parfois et trop souvent il lui est arrivé de ne pas pouvoir se rattraper.

M.C. Comment expliques-tu qu'une équipe domine le championnat en le remportant 5 saisons d'affilée, et cela en perdant très peu de matchs? 
D.B. Je différencierais les causes internes à l’équipe et les causes externes. Les causes internes sont essentielle-ment celles que j'ai citées auparavant. Je rajouterais que cette équipe arrive à bien gérer les nouvelles situations qui se présentent à elle au début de chaque saison. Il lui est en effet arrivé à plu-sieurs reprises de devoir gérer le départ de joueurs clefs et l'arrivée de nouveaux joueurs. Malgré cette variation de l'effec-tif, à chaque nouvelle saison elle est tout de suite parvenue à trouver une formule gagnante. 

Et puis il faut relever le travail du coach et des entraîneurs. Ici encore, même si les postes ont été occupés par différentes personnes ces dernières saisons, l’équipe de Lausanne a toujours pu bénéficier de l’encadrement de personnes expérimen-tées et très engagées qui apportent un réel plus. 
Dans les causes externes, il est très important de noter que le club à beau-coup profité ces dernières saisons du pouvoir d'attraction de l'EPFL et de l'Université. En effet, plusieurs excellents joueurs issus d'autres clubs ont rejoint Lausanne au début de leurs études supé-rieures. Cela a non seulement renforcé 

l'équipe de manière déterminante, mais a aussi bien évidemment affaibli les autres formations. Ceci d'autant plus qu'il s'agit là de joueurs atteignant leur maturité et qui sont donc immédiatement efficaces dans une équipe de ligue A. C'est diffé-rent dans d’autres clubs qui eux mettent 5 à 10 ans à former des juniors capa-bles un jour peut-être d'intégrer l'équipe fanion. 

M.C. Quand et comment cette équipe sera détrônée selon toi? 
D.B. La grosse lacune de Lausanne c'est son absence de mouvement junior bien structuré. Là, des clubs comme Genève, Val-de-Ruz et La Chaux-de-Fonds ont beaucoup d’avance. Cela fait que cha-que saison quelques nouveaux joueurs sont capables d'entrer dans la première équipe. A moyen terme cela va faire la différence.

M.C. Bien, mais alors quelle saison verra la chute de Lausanne? 
D.B. Cela dépend de la réaction de Lau-sanne. Si ce club s’organise pour lancer un mouvement junior dynamique et qu’il réussi à intégrés correctement ses jeunes dans l’équipe actuelle, Il pourra peut-être continuer à garder la tête du champion-nat. Je pense bien que les jeunes qui ont intégrés les premières équipes de Genève, Val-de-Ruz ou La Chaux-de-Fonds ces dernières années vont très prochainement permettre à un de ces clubs de remporter le championnat … à moins que Lausanne ne réagisse très vite et nous prépare de nouvelles surprises.
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Suite et fin de l'interview de Jé-rôme Buri, ailier droit dans l'équipe de championnat de ligue A de La Chaux-de-Fonds, ancien joueur international, champion du monde en 2004 avec l'équipe suisse. 

S'étant déjà exprimé sur la tech-nique et sur la relation défense-attaque, Jérôme partage ici ses réflexions sur les stratégies de l'attaque dans le tchoukball suis-se.

L’attaque dans le tchoukball suisse

M.T. Le jeu d’attaque en Suisse est-il trop stéréotypé ? Trop basé sur la puissance ? Pas assez collectif  ? J.B. Stéréotypé ? Non, je ne crois pas. Il n’y a pas mille façons de marquer un point. La balle doit rebondir sur le cadre pour tomber au sol. La puis-sance est toujours une aide. Devrait-on plus compter sur le collectif  et moins sur la technique individuelle ? Une bonne équipe doit disposer de quatre bons attaquants forts techni-quement. 
Ensuite, c’est à chacun de passer s’il n’est pas en bonne position, ou de tirer s’il peut marquer. C’est sûrement une particularité du jeu suisse que de jouer le « défi défense » (ndlr : le défi défense consiste à tirer volontaire-ment et puissamment sur un défen-seur placé pour lui lancer un défi, une sorte de « match dans le match » dont l’enjeu est de savoir qui de l’at-taquant ou du défenseur prendra le pas sur l’autre). 

En Suisse, on ne joue pas individua-liste à la taiwanaise, mais pas non plus aussi collectif  que les anglais. On doit certainement tendre à une qualité de jeu de passe (jeu collec-tif) plus haute, tout en conservant la technique et la variété de jeu qui font la force des suisses. Aujourd’hui, il est ridicule de tout miser sur l’indi-vidualisme : il faut savoir passer si la défense est placée, en faisant, là 

encore, confiance à son partenaire.  Le problème dépend beaucoup de chaque paire d’ailiers. Il faut savoir identifier le point faible. La bonne solution (collectif, individuel, techni-que, physique) dépend des person-nes, des entraîneurs, des coachs,… à décider en fonction des joueurs à dis-position et des adversaires. S’ils sont rapides et légers, il est plus facile de marquer le point en puissance. S’ils sont lourds, lents mais solides, mieux vaut les surprendre en vitesse collec-tive…

M.T. Quel est le schéma tactique qui sera à ton avis dominant dans les années à venir ? La volante rapide ? Les ailiers puissants et techniques ? Le jeu de passe rapide « au sol » pour mettre la défense hors position ? J.B. L’option va dépendre des per-sonnes que le coach a à sa disposi-tion. La bonne tactique est celle que l’équipe peut mettre en œuvre avec les personnes dans son contingent. La bonne tactique est celle qui a été choisie de manière correcte en fonc-tion de sa propre équipe et de celle de son adversaire. Cela est de bon augure pour conserver une certaine variété dans le tchoukball.

M.T. Le « retour au centre » classique est-il utile ou au contraire inutile car difficile à masquer et trop lent ?  J.B. Il est utile s’il est bien effectué. Cela signifie rapide, propre et effi-cace. Mais effectuer ce geste correc-tement est difficile. Par conséquent il est souvent inutile car trop lent ou mal masqué. Un tel geste bien effectué met l’autre équipe en mou-vement, et à la longue cause de la fatigue chez l’adversaire. Cela permet aussi presque à coup sûr de tirer sur une défense en mouvement et non sur une défense statique. Je pense que La Chaux-de-Fonds exploite bien cette combinaison tactique. Le « demi-retour » (ndlr : courte passe de l’ailier à un joueur stati-que qui, lui, effectue une longue 

passe jusque sur un ailier du cadre opposé) est encore plus déstabilisant. Mais personnellement je ne suis pas convaincu de la valeur tactique de ce schéma, car il est trop limité. Il peut être utile si le niveau technique des attaquants n’est pas suffisant pour maîtriser le retour au centre classi-que, mais si l’équipe possède quatre bons ailiers, le retour classique offre, à mon sens, plus de possibilités. 

M.T. Quels sont les attaquants (suis-ses, étrangers) que tu considères comme des modèles ? 
J.B. Je n’ai pas vraiment de modèle, peut-être plus des sources d’inspira-tion. J’ai en tous les cas beaucoup de respect pour Martin Cates (ndlr : un attaquant britannique), pour Romain Schmocker (Lausanne) et Julien Brossard (La Chaux-de-Fonds). Chaque attaquant à son propre style. Je ne cherche pas à ressembler à quelqu’un de précis. J’ai du plaisir à jouer mon jeu tout en cherchant à observer celui des autres. 

M.T. Quelques mots en guise de conclusion ? 
J.B. Après 15 ans passés à pren-dre du plaisir dans l’attaque, je suis convaincu que ça ne sert à rien d’avoir de « super attaquants » si l’équipe ne compte pas aussi dans ses rangs de bons défenseurs, et vice versa. Chacun cherche à jouer au mieux dans son domaine tout en exploitant les forces collectives de l’équipe, et en cherchant les faibles-ses de l’adversaire. Cela permet aussi de prendre le plus de plaisir tout en améliorant son propre niveau de jeu. Euuuh elle est pas un peu Miss Monde ma conclusion ? 

 
Propos recueillis par Michel Tho-mann

Revenons sur le parcours couronné de succès de la première équipe de Lausanne (champion suisse, vain-queur de la coupe suisse et titre de champion d'europe des clubs), en compagnie de Daniel Buschbeck, ob-servateur attentif  du championnat suisse depuis presque 10 ans, res-ponsable de la première équipe de Genève, et président de la Fédéra-tion Internationale de Tchoukball. ¬ M.C.

M.C. Daniel, que penses-tu du parcours de Lausanne 1 cette saison et notam-ment de son triplé historique? D.B. C'est révélateur d’un état de fait clair, Lausanne est actuellement sans aucun doute la plus forte équipe de club en Europe. J'adresse toutes mes félici-tations au coach, à l’entraîneur et à tous les joueurs et joueuses de Lausanne. 

M.C. Quels sont selon toi les points forts de cette équipe? 
D.B. Je citerais en premier lieu le sérieux avec lequel elle s'engage saison après saison. On a le sentiment qu’à Lausanne les objectifs et l’organisation générale de l’équipe sont bien définis en début de saison. Ils savent ce qu’ils veulent et on sent que les choses ne sont pas prises à la légère. 

Ensuite elle bénéficie de joueurs d'ex-périence qui ont acquis une certaine maturité alors que les autres équipes de la ligue A comptent souvent plusieurs jeunes ou très jeunes joueurs. De plus, avec son grand effectif  de joueurs et joueuses de bon niveau, Lausanne est en mesure de faire une « vraie » sélection et de construire ainsi une première équipe efficace. 
Enfin, c'est une équipe qui affiche beau-coup d’assurance et une grande sérénité sur le terrain. Ainsi même si son entame de match n'est pas parfaite, elle est capable de garder son sang-froid et de renverser la vapeur. C'est très différent de Genève 1, par exemple, qui a aussi d’excellents joueurs et joueuses, mais bien plus jeunes et fébriles. Si en début 
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Depuis plus de dix ans, le Tchoukball Club Université Neuchâtel organise dans le cadre de l'Association de Déve-loppement et d'Emulation de Marin-Epargnier le « Ciné Tène », une mani-festation qui se déroule sur plusieurs jours au camping de la Tène, à Marin-Epagnier (NE). Diverses activités telles la pétanque, des concours de sculptu-res de sable et une course en pédalos animent ces journées, qui se terminent le soir par la projection d'un film sur un écran de cinéma installé dans l'eau. En 2007, pour les 10 ans de cette mani-festation, le Tchoukball Club Univer-sité Neuchâtel a pour la première fois décidé d'organiser un tournoi de water-tchoukball... et ça a très bien marché! Raison pour laquelle ce tournoi fait dorénavant partie du programme de la manifestation. Rendez-vous donc pour la prochaine édition le 23 juillet! Mais le water-tchoukball... qu'est-ce, au fait?

La recette du water-tchoukball - Prenez une étendue d’eau peu profon-de (de 50 cm à 1 m) 
- Mettez-y un fond sablonneux - Surélevez les cadres à fleur d’eau  - Délimitez le terrain à l’aide de quel-

ques piquets et de bandes jaunes - Fabriquez la zone avec quelques « fri-tes » 
... et vous obtenez un terrain de water-tchoukball !

Les règles 
Presque toutes les règles du tchouk-ball s’appliquent au water-tchoukball, à quelques adaptations près : 
- La surface de l’eau remplaçant le sol, un point est marqué dès que la balle touche l’eau. Si un joueur plonge pour récupérer la balle, il peut être sous l’eau tant qu'il arrive à maintenir à bout de 

bras la balle hors de l’eau. 
- Les marchers sont parfois difficiles à voir, cette règle est donc appliquée avec souplesse.

Pour ce tournoi, des équipes de sept joueurs sont formées sur place. Les inscriptions individuelles sont donc possibles. Les équipes sont mixtes, les catégories d’âge mélangées. N’hésitez pas à prendre contact si vous êtes inté-resséEs! 
¬ Florence Amez-Droz 
Tchoukball Club Université Neuchâtel florence.amez-droz@net2000.ch

d’annonces, d’idées, d’explications techniques ou de rapports racontant les nombreux événements ponctuant la vie de la fédération.

A l'occasion de ce trentième numéro, nous voulions faire un clin d'œil aux précédentes éditions de cette publi-cation.  
¬ F.I.

Module de perfectionnement J+S Vous rappelez-vous des dates du pro-chain module de perfectionnement Tchoukball J+S ?

Le cours J+S FSTB # 54717, ouvert à tous les moniteurs diplômés J+S, aura lieu le week-end du 11 au 12 octobre 2008 à Macolin (BE); la date limite d’inscription est le 25 août 2008. Le thème du cours portera sur l’encadre-ment des juniors M12, il y aura même des classes d’application !

Pour toute information complémen-taire, envoyez un mail à Carole Greber 

Buschbeck, responsable formation J+S, carole.greber@tchoukball.ch

¬ Carole Greber Buschbeck 
Responsable formation J+S

J+S Weiterbildungkurs 
Erinnert Ihr Euch an die Daten vom nächsten J+S Weiterbildungsmodul für Tchoukball ?

Der J+S STBV Kurs # 54717 findet am Wochenende des 11.-12. Oktober 2008 in Magglingen (BE) statt; das Einschreibedatum ist der 25. August 2008. Dieser Kurs steht allen J+S 

diplomierten LeiterInnen offen; er vermittelt erweiterte Kenntnisse über die Betreuung von U12 Junioren. Es werden sogar Klassen mit U12 Spie-lern kommen, um die verschiedenen Unterrichtstechniken auszuprobieren und anzuwenden!

Für weitere Informationen könnt Ihr Euch an die J+S Fachleiterin Carole Greber Buschbeck wenden: carole.gre-ber@tchoukball.ch

¬ Carole Greber Buschbeck 
J+S Fachleiterin 
Übersetzung F.I.
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Depuis plus de dix ans, le Tchoukball Club Université Neuchâtel organise dans le cadre de l'Association de Déve-loppement et d'Emulation de Marin-Epargnier le « Ciné Tène », une mani-festation qui se déroule sur plusieurs jours au camping de la Tène, à Marin-Epagnier (NE). Diverses activités telles la pétanque, des concours de sculptu-res de sable et une course en pédalos animent ces journées, qui se terminent le soir par la projection d'un film sur un écran de cinéma installé dans l'eau. En 2007, pour les 10 ans de cette mani-festation, le Tchoukball Club Univer-sité Neuchâtel a pour la première fois décidé d'organiser un tournoi de water-tchoukball... et ça a très bien marché! Raison pour laquelle ce tournoi fait dorénavant partie du programme de la manifestation. Rendez-vous donc pour la prochaine édition le 23 juillet! Mais le water-tchoukball... qu'est-ce, au fait?

La recette du water-tchoukball - Prenez une étendue d’eau peu profon-de (de 50 cm à 1 m) 
- Mettez-y un fond sablonneux - Surélevez les cadres à fleur d’eau  - Délimitez le terrain à l’aide de quel-

Si la Fédération Suisse de Tchoukball, fondée au début des années 1970, aura bientôt le plaisir de retrouver quadragénaire, son journal officiel fêtera cette année ses 7 ans seule-ment, puisque le premier numéro a été publié qu’en novembre 2001. Depuis lors, le petit ‘Suisse Tchouk-ball’ a bien évolué : il a grandi et a été rebaptisé par le nouveau comité qui 

l’a adopté, il s’est trouvé un nouveau style et s’est paré d’un grand poster central. Et signe de sa bonne santé, voilà qu’il célèbre déjà son trentième numéro ! 

Trente numéros et d’innombrables rédacteurs qui ont écrit en français ou quelques fois en allemand, offrant au millier de lecteurs plusieurs centaines 

d’annonces, d’idées, d’explications techniques ou de rapports racontant les nombreux événements ponctuant la vie de la fédération.

A l'occasion de ce trentième numéro, nous voulions faire un clin d'œil aux précédentes éditions de cette publi-cation.  
¬ F.I.

Module de perfectionnement J+S Vous rappelez-vous des dates du pro-chain module de perfectionnement Tchoukball J+S ?

Le cours J+S FSTB # 54717, ouvert à tous les moniteurs diplômés J+S, aura lieu le week-end du 11 au 12 octobre 2008 à Macolin (BE); la date limite d’inscription est le 25 août 2008. Le thème du cours portera sur l’encadre-ment des juniors M12, il y aura même des classes d’application !

Pour toute information complémen-taire, envoyez un mail à Carole Greber 
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Réponses de la page 2

Coin de l'arbitre 

c) 7 points

Chiffre du mois 

Cette saison a compté 96 matchs 

de championnat, dont 3 forfaits ; 14 

matchs de coupe suisse, dont 2 for-

faits ; 19 journées de tournois de clubs 

FSTB réparties comme suit : 8 tour-

nois adultes (M18 et plus), 9 tournois 

juniors (M12-M15), 2 journées mix-

tes).

coin de l’entraîneur

pince-moi et pince-toi !

La Suisse était bien représentée au 

tournoi international de beach tchouk-

ball de Rimini, les 10-11 mai 2008. En 

effet, la FSTB y a envoyé 2 équipes 

hommes et 2 équipes femmes formées 

au sein des sélections nationales, ainsi 

que deux équipes M18 issues des cellu-

les espoirs. Plusieurs équipes de clubs 

venant notamment de Fribourg, Neu-

châtel et Vaud ont également participé 

à ce tournoi. 

Ce tournoi, qui se déroule sur les ma-

gnifiques plages de Rimini, est avec le 

beach de Genève l’un des grands tour-

nois de beach tchoukball au monde. Il 

comptait la participation de pas moins 

de 78 équipes (!) cette année, réparties 

entre les catégories M14, M19, popu-

laire et élite (slam). 

Une organisation impeccable de la part 

de la Fédération italienne et le soleil 

ont été les deux mots clefs du tournoi. 

Seul petit regret pour les équipes suis-

ses, l'absence d'équipes anglaises et 

taiwanaises, qui sont généralement les 

adversaires les plus coriaces lors de ce 

tournoi. Cependant, vu l'augmentation 

du niveau de jeu en Italie, plusieurs 

équipes italiennes ont fait un excellent 

tournoi et ont posé des problèmes aux 

meilleures formations helvétiques. 

Les joueurs de Romain Schmocker, 

coach des équipes masculines, ont fait 

preuve d'efficacité et de sens tactique 

et se sont payé le luxe de nous offrir 

une finale 100% helvétique devant les 

caméras de la Rai 3. Les équipes fémi-

nines et juniors ont profité de ce tour-

noi mixte très relevé pour rôder leurs 

systèmes de jeu et se faire plaisir, en 

gagnant plusieurs matchs qui n'étaient 

pas joués d'avance. 

Bravo également aux équipes de clubs 

suisses qui ont participé au tournoi po-

pulaire en compagnie d'équipes fran-

çaises, autrichiennes, anglaises et bien 

sûr italiennes.  

¬ M.C.

Une sélection de joueuses et joueurs 

issue des cellules espoirs M18 se ren-

dront également en République Tchè-

que dans le but de tenter de s'appro-

prier le titre de champions d'Europe 

M18. Pour la majorité de ces jeunes 

joueurs, il s’agira de leur première 

compétition internationale en salle.

Enfin, ces quelques jours à Usti seront 

aussi l'occasion pour plusieurs arbi-

tres suisses de suivre le cours d'arbitre 

international donné par la FITB. Cette 

formation, essentielle pour le tchouk-

ball européen et mondial, permet 

d'harmoniser l'arbitrage et ainsi de 

proposer aux joueurs un arbitrage de 

qualité lors des compétitions.

Je souhaite vraiment plein succès aux 

joueuses, joueurs, coachs, staff  et arbi-

tres, et j'espère que ces championnats 

d'Europe seront une fois de plus une 

expérience riche et inoubliable. 

¬ Maxime Donzé 

responsable des sélections nationales

des équipes sussses très préseentes 

finale opposanz Suisse 1 à Suisse 2

un public nombreux venu 

découvrir ou redecouvrir ce sportx

international

beach tchoukball à Rimini

deux équipes suisses en finaleinternational

9-14 juillet 2008
championnats d'Europe à Usti (CZ)

13

Chaque participant accroche au 

minimum trois pinces à linge sur son 

T-shirt, short ou bas de training. Les 

participants courent dans la salle. Au 

signal du moniteur, chacun essaie de 

prendre les pinces à linge des autres 

tout en gardant les siennes. A un nou-

veau signal, le jeu s’arrête ; le partici-

pant qui a le plus de pinces à linge a 

gagné. 

Une variante ? Faire l’inverse : chaque 

participant essaie d’accrocher ces pin-

ces à linge au T-shirt, short, ou bas de 

training des autres. 

¬Carole Greber–Buschbeck 

Responsable formation J+S

Réponses de la page 2

Coin de l'arbitre 

c) 7 points

Chiffre du mois 

Cette saison a compté 96 matchs 

de championnat, dont 3 forfaits ; 14 

matchs de coupe suisse, dont 2 for-

faits ; 19 journées de tournois de clubs 

FSTB réparties comme suit : 8 tour-

nois adultes (M18 et plus), 9 tournois 

juniors (M12-M15), 2 journées mix-

tes).

coin de l’entraîneur

pince-moi et pince-toi !

La Suisse était bien représentée au 

tournoi international de beach tchouk-

ball de Rimini, les 10-11 mai 2008. En 

effet, la FSTB y a envoyé 2 équipes 

hommes et 2 équipes femmes formées 

au sein des sélections nationales, ainsi 

que deux équipes M18 issues des cellu-

les espoirs. Plusieurs équipes de clubs 

venant notamment de Fribourg, Neu-

châtel et Vaud ont également participé 

à ce tournoi. 

Ce tournoi, qui se déroule sur les ma-

gnifiques plages de Rimini, est avec le 

beach de Genève l’un des grands tour-

nois de beach tchoukball au monde. Il 

comptait la participation de pas moins 

de 78 équipes (!) cette année, réparties 

entre les catégories M14, M19, popu-

laire et élite (slam). 

Une organisation impeccable de la part 

de la Fédération italienne et le soleil 

ont été les deux mots clefs du tournoi. 

Seul petit regret pour les équipes suis-

ses, l'absence d'équipes anglaises et 

Cet été les meilleures équipes 

européennes de tchoukball vont 

se rencontrer à Usti en Républi-

que Tchèque.

Usti est une ville d'environ 95'000 

habitants située dans le nord de la 

Tchéquie.

Depuis presque deux ans, les joueurs 

et joueuses des sélections suisses s'en-

traînent régulièrement et forment un 

groupe homogène en constante évo-

lution. 
Romain Schmocker a la tâche de 

recréer une équipe masculine com-

pétitive après le départ de plusieurs 

joueurs à la fin des championnats du 

monde 2004 à Taiwan. Après quelques 

années difficiles, où le groupe était 

fébrile, Romain est parvenu à recons-

truire une équipe solide développant 

un jeu rapide et efficace. 

La majorité des joueuses composant 

l’équipe suisse féminine évoluent 

ensemble depuis environ trois ans. Le 

groupe est resté relativement stable et 

de nouvelles joueuses ont pu être inté-

grées afin de renforcer l'équipe.

Les deux équipes adultes partent à 

Usti avec un double objectif. Pour les 

femmes, il s'agira de défendre le titre 

européen obtenu à Macolin en 2006. 

Pour les hommes, de reconquérir ce 

titre perdu dans cette même compé-

tition face à la Grande-Bretagne. Le 

deuxième objectif  est de se qualifier 

pour les World Games qui se déroule-

ront en juillet 2009 à Taiwan.

Effectivement, à Usti se tiendront 

deux compétions en une : les cham-

pionnats d'Europe réuniront les équi-

pes de Suisse, d'Italie, de Grande-

Bretagne, de République Tchéque, 

d'Allemagne, de Pologne et d'Autri-

che. En parallèle, ces équipes, ainsi 

que le Canada, se disputeront les trois 

places qualificatives pour les World 

Games.

Une sélection de joueuses et joueurs 

issue des cellules espoirs M18 se ren-

dront également en République Tchè-

que dans le but de tenter de s'appro-

prier le titre de champions d'Europe 

M18. Pour la majorité de ces jeunes 

joueurs, il s’agira de leur première 

compétition internationale en salle.

Enfin, ces quelques jours à Usti seront 

aussi l'occasion pour plusieurs arbi-

tres suisses de suivre le cours d'arbitre 

international donné par la FITB. Cette 

formation, essentielle pour le tchouk-

ball européen et mondial, permet 

d'harmoniser l'arbitrage et ainsi de 

proposer aux joueurs un arbitrage de 

qualité lors des compétitions.

Je souhaite vraiment plein succès aux 

joueuses, joueurs, coachs, staff  et arbi-

tres, et j'espère que ces championnats 

d'Europe seront une fois de plus une 

expérience riche et inoubliable. 

¬ Maxime Donzé 

responsable des sélections nationales

international

beach tchoukball à Rimini

deux équipes suisses en finaleinternational
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Chaque participant accroche au 

minimum trois pinces à linge sur son 

T-shirt, short ou bas de training. Les 

participants courent dans la salle. Au 

signal du moniteur, chacun essaie de 

prendre les pinces à linge des autres 

tout en gardant les siennes. A un nou-

veau signal, le jeu s’arrête ; le partici-

pant qui a le plus de pinces à linge a 

gagné. 

Une variante ? Faire l’inverse : chaque 

participant essaie d’accrocher ces pin-

ces à linge au T-shirt, short, ou bas de 

training des autres. 

¬Carole Greber–Buschbeck 
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l’équipe suisse féminine en cham-pionnat. Cela me plaît, car j’ai des contacts particuliers avec chacune des joueuses. Je vais être remplacée l’année prochaine par Maxime Donzé, mon coach d’équipe nationale. Au niveau du club de Lausanne, j'oc-cupe la fonction de présidente depuis un an et demi. J’essaie de gérer au mieux le club, de suivre les projets que nous menons au sein du comité. J’ai la chance d’être soutenue dans ma tâche par les autres membres du comité. Je considère qu’un sport comme le nôtre ne peut évoluer sans que des personnes prennent le temps de le faire. C’est pour cela que j’ai proposé ma candidature. Je trouve qu’il est important que chacun fasse un petit bout de chemin, donne de l’énergie et des idées. 
J’ai aussi fait et je fais toujours beau-coup de bénévolat en aidant dans les diverses manifestations organisées par le tchoukball. Que cela soit un tournoi, une initiation, un passeport vacances, etc. J’ai toujours considéré le bénévolat comme quelque chose de normal et je pense continuer encore longtemps d’aider au dévelop-pement du tchoukball. 

De nombreux joueurs des sélec-tions nationales ont débuté leur carrière par les cellules espoirs, ces entraînements pour juniors qui en veulent. Entretien avec Gaël Sieber du club de La Chaux-de-Fonds et Lorain Freléchoux du club de Val-de-Ruz, deux M18 très actifs au sein de leur groupe. ¬ A.W.

M.C. Depuis combien de temps vous entraînez-vous avec les cellules es-poirs? 
G.S. C'est ma deuxième saison avec les M18, mais j'avais déjà fait une an-née avec les cellules M15. 
L.F. C'est ma première et vraisembla-blement dernière saison avec les M18, étant donné que j'aurai 18 ans en août.

M.C. Quel est pour vous l'intérêt d'y aller? 
G.S. Les entraînements des cellules es-poirs sont un peu plus physiques que mes entraînements de club ; ils me permettent aussi de participer à des activités tchoukballistiques supplé-mentaires. 

L.F. Ce sont effectivement des entraî-nements plus poussés physiquement, mais ils donnent également la possi-bilité de faire de nouvelles rencontres avec d'autres jeunes tchoukballeurs de Suisse. Ces entraînements sont aussi une porte sur des événements d'enver-gure internationale et sur la compéti-tion à haut niveau.

M.C. Qu'est-ce que ces entraînements vous apportent? 
G.S. Les entraînements de cellules es-poirs sont des entraînements plus avancés en tactique de jeu, ce qui ne sert pas uniquement dans le cadre de ces cellules. Ils permettent une plus nette progression que les entraîne-ments en club. 

L.F. A mon avis, ce sont des entraîne-ments qui de part leur durée plus lon-gue permettent de travailler des as-pects techniques et physiques, plus difficilement abordables lors des en-

traînements de club d'une heure tren-te ou deux heures, particulièrement si ce sont des entraînements "sport pour tous". Du point de vue technique, ils nous permettent également de côtoyer et de nous adapter à d'autres joueurs avec lesquels nous n'avons pas l'ha-bitude de jouer, ce qui améliore no-tre polyvalence tant du point de vue des postes que l'on occupe sur le ter-rain que de notre facilité à changer de coéquipiers sans déstabiliser notre jeu. Une meilleure condition physique, ain-si qu'un travail sur le mental et la ges-tion du stress du jeu sont des éléments importants lors d'événements d'enver-gure.

M.C. Que changeriez-vous dans la for-mule des cellules espoirs actuelle? G.S. Une fréquence d'entraînement bi-mensuelle au lieu d'un seul entraî-nement par mois, comme c'est le cas actuellement. Quant à la durée, je la trouve relativement adaptée ; elle per-met une bonne qualité d'entraînement. L.F. Je suis d'accord avec Gaël, mê-me si une fréquence plus élevée est peut-être difficile à mettre en place pour des jeunes de notre âge. Peut-être qu'un deuxième entraînement plus régionalisé, de la qualité de celui des cellules, pourrait être une solution, mais il ne faut pas oublier les nom-breux tournois qui se tiennent réguliè-rement durant la saison.

M.C. Le tournoi de Rimini, auquel deux équipes des cellules espoirs ont pris part en catégorie élite, s'est ache-vé. Quel bilan pouvez-vous dresser? G.S. C'était une expérience très enri-chissante sportivement parlant, car le jeu sur sable permet d'appréhender une nouvelle manière de jouer. L.F. Je n'ai malheureusement pas en-core eu l'occasion de prendre part à ce tournoi, mais j'espère pouvoir le faire une de ces prochaines années.

M.C. Quant à Usti, quels sont vos ob-jectifs? 
G.S. Mes objectifs pour Usti sont de jouer au plus haut de nos compéten-ces et de s’amuser un maximum. L.F. En ce qui me concerne, ça se-ra ma première compétition interna-tionale, donc je me réjouis beaucoup. Pour moi, l'essentiel sera d'avoir du plaisir à jouer en équipe, d'appliquer tout ce que l'on aura appris durant cet-te saison de cellules, et de restituer un jeu le mieux construit possible.

Gaël Sieber 
La Chaux-de-Fonds

Lorain Freléchoux (Val-de-Ruz) à gauche Gaël Sieber (La Chaux-de-Fonds) à droite
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Le tchoukball helvétique bouge beaucoup, et ce grâce aux nom-breuses et nombreux bénévoles qui apportent leurs connaissan-ces et leurs compétences à la fé-dération. 

Par cette rubrique, la rédaction souhaite vous présenter briève-ment celles et ceux qui contri-buent à faire vivre la fédération. Après David Sandoz dans le pré-cédent numéro, présentation de Mélanie Jaquet du club de Lau-sanne. 
¬F.I.

F.I. Quand et comment as-tu décou-vert le tchouk? 
M.J. J’ai découvert le tchoukball à l’école, au début du secondaire. Je le pratiquais en cours d’éducation physi-que. Ce sport m’a tout de suite beau-coup plu et j’ai commencé quelques mois après avec une amie. 

F.I. Ta place préférée sur un terrain? M.J. Ailière droite.

F.I. Ce que tu aimes dans le tchouk? M.J. J’aime que le tchoukball soit un sport dynamique. Une bonne condi-tion physique est nécessaire pour le pratiquer à un bon niveau. J’apprécie 

également le fait qu’il est primordial de travailler en équipe pour arriver à des résultats. La technique de jeu est difficile à maîtriser, mais parti-culièrement importante. Toutefois une bonne cohésion d’équipe et une recherche de la meilleure tactique font souvent la différence.

F.I. Selon toi, quelles valeurs sont por-tées par le tchouk? 
M.J. Le respect de soi, de ses coéqui-piers, des adversaires, de l’arbitre, du public.

F.I. Ton meilleur souvenir tchoukbal-listique? 
M.J. La sélection entre 2007 et 2008. Une équipe motivée et motivante. Une ambiance qui donne envie de se dépasser dans les entraînements et dans les matchs. Sinon, il y a égale-ment tous les tournois internationaux qui restent ancrés dans ma mémoire.

F.I. Un souhait, un objectif ? M.J. Gagner les prochains champion-nats du monde à Taiwan en 2009 avec l’équipe suisse féminine.

F.I. Tes activtiés de bénévole ? M.J. Au niveau de la FSTB, je m’oc-cupe depuis deux ans du coaching de 

l’équipe suisse féminine en cham-pionnat. Cela me plaît, car j’ai des contacts particuliers avec chacune des joueuses. Je vais être remplacée l’année prochaine par Maxime Donzé, mon coach d’équipe nationale. Au niveau du club de Lausanne, j'oc-cupe la fonction de présidente depuis un an et demi. J’essaie de gérer au mieux le club, de suivre les projets que nous menons au sein du comité. J’ai la chance d’être soutenue dans ma tâche par les autres membres du comité. Je considère qu’un sport comme le nôtre ne peut évoluer sans que des personnes prennent le temps de le faire. C’est pour cela que j’ai proposé ma candidature. Je trouve qu’il est important que chacun fasse un petit bout de chemin, donne de l’énergie et des idées. 
J’ai aussi fait et je fais toujours beau-coup de bénévolat en aidant dans les diverses manifestations organisées par le tchoukball. Que cela soit un tournoi, une initiation, un passeport vacances, etc. J’ai toujours considéré le bénévolat comme quelque chose de normal et je pense continuer encore longtemps d’aider au dévelop-pement du tchoukball. 

Mélanie Jaquet Tournoi de beach tchoukball, Genève 2007

De nombreux joueurs des sélec-tions nationales ont débuté leur carrière par les cellules espoirs, ces entraînements pour juniors qui en veulent. Entretien avec Gaël Sieber du club de La Chaux-de-Fonds et Lorain Freléchoux du club de Val-de-Ruz, deux M18 très actifs au sein de leur groupe. ¬ A.W.
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l’équipe suisse féminine en cham-pionnat. Cela me plaît, car j’ai des contacts particuliers avec chacune des joueuses. Je vais être remplacée l’année prochaine par Maxime Donzé, mon coach d’équipe nationale. Au niveau du club de Lausanne, j'oc-cupe la fonction de présidente depuis un an et demi. J’essaie de gérer au mieux le club, de suivre les projets que nous menons au sein du comité. J’ai la chance d’être soutenue dans ma tâche par les autres membres du comité. Je considère qu’un sport comme le nôtre ne peut évoluer sans que des personnes prennent le temps de le faire. C’est pour cela que j’ai proposé ma candidature. Je trouve qu’il est important que chacun fasse un petit bout de chemin, donne de l’énergie et des idées. 
J’ai aussi fait et je fais toujours beau-coup de bénévolat en aidant dans les diverses manifestations organisées par le tchoukball. Que cela soit un tournoi, une initiation, un passeport vacances, etc. J’ai toujours considéré le bénévolat comme quelque chose de normal et je pense continuer encore longtemps d’aider au dévelop-pement du tchoukball. 

De nombreux joueurs des sélec-tions nationales ont débuté leur carrière par les cellules espoirs, ces entraînements pour juniors qui en veulent. Entretien avec Gaël Sieber du club de La Chaux-de-Fonds et Lorain Freléchoux du club de Val-de-Ruz, deux M18 très actifs au sein de leur groupe. ¬ A.W.

M.C. Depuis combien de temps vous entraînez-vous avec les cellules es-poirs? 
G.S. C'est ma deuxième saison avec les M18, mais j'avais déjà fait une an-née avec les cellules M15. 
L.F. C'est ma première et vraisembla-blement dernière saison avec les M18, étant donné que j'aurai 18 ans en août.

M.C. Quel est pour vous l'intérêt d'y aller? 
G.S. Les entraînements des cellules es-poirs sont un peu plus physiques que mes entraînements de club ; ils me permettent aussi de participer à des activités tchoukballistiques supplé-mentaires. 

L.F. Ce sont effectivement des entraî-nements plus poussés physiquement, mais ils donnent également la possi-bilité de faire de nouvelles rencontres avec d'autres jeunes tchoukballeurs de Suisse. Ces entraînements sont aussi une porte sur des événements d'enver-gure internationale et sur la compéti-tion à haut niveau.

M.C. Qu'est-ce que ces entraînements vous apportent? 
G.S. Les entraînements de cellules es-poirs sont des entraînements plus avancés en tactique de jeu, ce qui ne sert pas uniquement dans le cadre de ces cellules. Ils permettent une plus nette progression que les entraîne-ments en club. 

L.F. A mon avis, ce sont des entraîne-ments qui de part leur durée plus lon-gue permettent de travailler des as-pects techniques et physiques, plus difficilement abordables lors des en-

traînements de club d'une heure tren-te ou deux heures, particulièrement si ce sont des entraînements "sport pour tous". Du point de vue technique, ils nous permettent également de côtoyer et de nous adapter à d'autres joueurs avec lesquels nous n'avons pas l'ha-bitude de jouer, ce qui améliore no-tre polyvalence tant du point de vue des postes que l'on occupe sur le ter-rain que de notre facilité à changer de coéquipiers sans déstabiliser notre jeu. Une meilleure condition physique, ain-si qu'un travail sur le mental et la ges-tion du stress du jeu sont des éléments importants lors d'événements d'enver-gure.

M.C. Que changeriez-vous dans la for-mule des cellules espoirs actuelle? G.S. Une fréquence d'entraînement bi-mensuelle au lieu d'un seul entraî-nement par mois, comme c'est le cas actuellement. Quant à la durée, je la trouve relativement adaptée ; elle per-met une bonne qualité d'entraînement. L.F. Je suis d'accord avec Gaël, mê-me si une fréquence plus élevée est peut-être difficile à mettre en place pour des jeunes de notre âge. Peut-être qu'un deuxième entraînement plus régionalisé, de la qualité de celui des cellules, pourrait être une solution, mais il ne faut pas oublier les nom-breux tournois qui se tiennent réguliè-rement durant la saison.

M.C. Le tournoi de Rimini, auquel deux équipes des cellules espoirs ont pris part en catégorie élite, s'est ache-vé. Quel bilan pouvez-vous dresser? G.S. C'était une expérience très enri-chissante sportivement parlant, car le jeu sur sable permet d'appréhender une nouvelle manière de jouer. L.F. Je n'ai malheureusement pas en-core eu l'occasion de prendre part à ce tournoi, mais j'espère pouvoir le faire une de ces prochaines années.

M.C. Quant à Usti, quels sont vos ob-jectifs? 
G.S. Mes objectifs pour Usti sont de jouer au plus haut de nos compéten-ces et de s’amuser un maximum. L.F. En ce qui me concerne, ça se-ra ma première compétition interna-tionale, donc je me réjouis beaucoup. Pour moi, l'essentiel sera d'avoir du plaisir à jouer en équipe, d'appliquer tout ce que l'on aura appris durant cet-te saison de cellules, et de restituer un jeu le mieux construit possible.

Gaël Sieber 
La Chaux-de-Fonds

Lorain Freléchoux (Val-de-Ruz) à gauche Gaël Sieber (La Chaux-de-Fonds) à droite

Les joueur-euse-s des équipes M18 à Rimini
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Le tchoukball helvétique bouge beaucoup, et ce grâce aux nom-breuses et nombreux bénévoles qui apportent leurs connaissan-ces et leurs compétences à la fé-dération. 

Par cette rubrique, la rédaction souhaite vous présenter briève-ment celles et ceux qui contri-buent à faire vivre la fédération. Après David Sandoz dans le pré-cédent numéro, présentation de Mélanie Jaquet du club de Lau-sanne. 
¬F.I.

F.I. Quand et comment as-tu décou-vert le tchouk? 
M.J. J’ai découvert le tchoukball à l’école, au début du secondaire. Je le pratiquais en cours d’éducation physi-que. Ce sport m’a tout de suite beau-coup plu et j’ai commencé quelques mois après avec une amie. 

F.I. Ta place préférée sur un terrain? M.J. Ailière droite.

F.I. Ce que tu aimes dans le tchouk? M.J. J’aime que le tchoukball soit un sport dynamique. Une bonne condi-tion physique est nécessaire pour le pratiquer à un bon niveau. J’apprécie 

également le fait qu’il est primordial de travailler en équipe pour arriver à des résultats. La technique de jeu est difficile à maîtriser, mais parti-culièrement importante. Toutefois une bonne cohésion d’équipe et une recherche de la meilleure tactique font souvent la différence.

F.I. Selon toi, quelles valeurs sont por-tées par le tchouk? 
M.J. Le respect de soi, de ses coéqui-piers, des adversaires, de l’arbitre, du public.

F.I. Ton meilleur souvenir tchoukbal-listique? 
M.J. La sélection entre 2007 et 2008. Une équipe motivée et motivante. Une ambiance qui donne envie de se dépasser dans les entraînements et dans les matchs. Sinon, il y a égale-ment tous les tournois internationaux qui restent ancrés dans ma mémoire.

F.I. Un souhait, un objectif ? M.J. Gagner les prochains champion-nats du monde à Taiwan en 2009 avec l’équipe suisse féminine.

F.I. Tes activtiés de bénévole ? M.J. Au niveau de la FSTB, je m’oc-cupe depuis deux ans du coaching de 

l’équipe suisse féminine en cham-pionnat. Cela me plaît, car j’ai des contacts particuliers avec chacune des joueuses. Je vais être remplacée l’année prochaine par Maxime Donzé, mon coach d’équipe nationale. Au niveau du club de Lausanne, j'oc-cupe la fonction de présidente depuis un an et demi. J’essaie de gérer au mieux le club, de suivre les projets que nous menons au sein du comité. J’ai la chance d’être soutenue dans ma tâche par les autres membres du comité. Je considère qu’un sport comme le nôtre ne peut évoluer sans que des personnes prennent le temps de le faire. C’est pour cela que j’ai proposé ma candidature. Je trouve qu’il est important que chacun fasse un petit bout de chemin, donne de l’énergie et des idées. 
J’ai aussi fait et je fais toujours beau-coup de bénévolat en aidant dans les diverses manifestations organisées par le tchoukball. Que cela soit un tournoi, une initiation, un passeport vacances, etc. J’ai toujours considéré le bénévolat comme quelque chose de normal et je pense continuer encore longtemps d’aider au dévelop-pement du tchoukball. 

Mélanie Jaquet Tournoi de beach tchoukball, Genève 2007

De nombreux joueurs des sélec-tions nationales ont débuté leur carrière par les cellules espoirs, ces entraînements pour juniors qui en veulent. Entretien avec Gaël Sieber du club de La Chaux-de-Fonds et Lorain Freléchoux du club de Val-de-Ruz, deux M18 très actifs au sein de leur groupe. ¬ A.W.

M.C. Depuis combien de temps vous entraînez-vous avec les cellules es-poirs? 
G.S. C'est ma deuxième saison avec les M18, mais j'avais déjà fait une an-née avec les cellules M15. 
L.F. C'est ma première et vraisembla-blement dernière saison avec les M18, étant donné que j'aurai 18 ans en août.

M.C. Quel est pour vous l'intérêt d'y aller? 
G.S. Les entraînements des cellules es-poirs sont un peu plus physiques que mes entraînements de club ; ils me permettent aussi de participer à des activités tchoukballistiques supplé-mentaires. 

L.F. Ce sont effectivement des entraî-nements plus poussés physiquement, mais ils donnent également la possi-bilité de faire de nouvelles rencontres avec d'autres jeunes tchoukballeurs de Suisse. Ces entraînements sont aussi une porte sur des événements d'enver-gure internationale et sur la compéti-tion à haut niveau.

M.C. Qu'est-ce que ces entraînements vous apportent? 
G.S. Les entraînements de cellules es-poirs sont des entraînements plus avancés en tactique de jeu, ce qui ne sert pas uniquement dans le cadre de ces cellules. Ils permettent une plus nette progression que les entraîne-ments en club. 

L.F. A mon avis, ce sont des entraîne-ments qui de part leur durée plus lon-gue permettent de travailler des as-pects techniques et physiques, plus difficilement abordables lors des en-
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